
autre:ois ; niais aujourd'hui ello s'est ar-

rêtée à la décision qui parait la plus sage
c'est que ces sortea d'arrangements sent
nuls de plein droit.

*Nous la tiouvons etaitus avec beaucoup
de force dans un jugement do la Cour di,
Revision, prononcé an 1892 danrs une

ct'ode (Jarneau et al vs Lari vière.
Lorsque la nullité d'une fraude n'est

qu- relative, ont dit les jugea, elles ne
peut être in%. oquée par ceux qlui y ont

* paiticipe. Mais il n'en est pas ain4si dts
* nulhitib qui sont d'urdie publi,_ ct que l'on

appelle absolues. celles-là vi,.ient radica
leinant, le contrat, qui n'a d'existence lé-
gale pour personne, pas nmême pour les

* personnes qui ont participé à la
fraude. L'intérêt public prévaut dans ce
cas ; l'ordre public, qui a été violé, met.
fin au contrat envers et contre tous. Le
contrat eat absolument nul et ne peut pas
créer d'obligation."

Il est donc bon de mettre en garde les
créanciez8 et les débiteurs contre une tel
le pratique Le créancier qui ne signe
l'actu de composition qu'en considération
d'un billet postdaté pour la balance de sa
réclamation commet une fraude, et le failli

* qui aigrne ce billet y participe. Comme il
* y a violation de l'ordre public, le débiteur

ne sera pas tenu au paiement de son bil-
let à échéance. L'acte de bonne foi et le
seul .aniable est l'acte de comaposition. Au-
cune convention contraire intervenue'
privément entre le créancier et le débi-
teur n'est admise on justice ni n'a d'exis-
tence légale.

Industries Québec-
quolses

LES FILATURES DE COTON DE
wqr.XTfnlXqnV Lmnit,

L&'SEMAINE COMMERCIALE

eni date, fabrique les tissus de coton. La discen qu'elle fait toute soule, à lit prrfe,,.
IRiverside Cotton beng Co " est née de tien, le battage et le nettoyage du eoton

celle-ci il y a on%.iroi un IA et demi, et brut, opération qui se faisait plin ou~

lu i de 85 pieds sur chaque face. Les deux

Noua avons ou récemment cecasion copgne emploient 350 mains.

de visiter les trois manufactures de Nous avonu vibité aux Etats-Unis des
coton qui ont riurgi pour ainsi dir., par fltue plus considérables. A Lowell
enchantement au pied de la chute Mont-, en particulier, nous nous sommes, elans
morenci à peu de distance des défuntes eourciller, laissi dire par des Américain*;
grandes scieries Hall, et qui ont pris des r.,vlement imperturbables, qu'une seule
proportions d'autant plus notables qu'el- des, huit grandes Ilcorporations" »èche-
les n'ont guère fait de bruit. On a, on ton.nées sur les bords de la rivière Merri-
réalité, ai peu de renseignements sur elles mac pouvait alors onglober-c'"était on
que les quelques données qui vont suivre 1891-à peu près tout ce qu'il y avait de
seront une révélation pour la plupart de manufactures de coton au Canada. Mais
nos lecteurs. nous pouvons au moins dire avec orgueil

Et d'abord cette mnention de trois mna- que nous n'en avons vas encore vu de
nufactures n'étonnera-t-elle pas beaucoup mieux montées que cellez du Sault Mont,
un public dont la classe la mieux infor- morenci. Cela s'explique assez du reste.
nmée ne connaissait, tout au plus, l'exis. la"I Montmorenci " et la Il Ri'.rsido"
tence qua de deux ? C.ela demande expl ont hérité de l'expérience de leurs devan-
cation. Il y a bien deux compagnies dis. cières , auaîi Ont-elles ce qu'il y a de plus
tinctes, la IlMontmorenci " et la , Ri. avancé, du plus perfectionné, on outillage.
verside ", mais il y a aujourd'hui trois Nous y avons vu des nmachrines qui sont
exploitations également distinctes. La de vraies, merveilles d'automatisme et de
Montanoronci Cotton Mng CO, > premi1ère litléHrté i, pour Wn'en motionner qu'une,

Imoins parfiliteme-nt il n'y ai pie tr.¾, long.s'est donné pour missi a- exelusile de filer
le cutuli de butitier.erte Qaos:ier1 , yali Iur

lequel elle a t. .4 un excellent niai
r1é, dont le. besoins vont cro*.wtuit si l'en
en juge par l'activité de ses opérations.
Mêlés à une légère proportion de laine,
ses fils soyeux serv.ent à fabi iquer des tei
cota éconotuiquet aous forme de caleçons
et gi etA (au Canada, on dit camiîsoles)
qu*ulte fula de gens trutitent toput aussi
hygiénique que la lamint pure. Plus d'un
Québecquois ne se dot .e p"a qu'il porte-
sur let peau un produ* dont la matière
première vient de et) !z lui.

Graduellement, un autre genre de fa-
ibrication s'est grefl'é à ceux -là. La I Mont
orenci " a depuis 1895 ouvert un

moulin qu'on appelle le moulin nu-
méro 3, pour la filature du toton (car-
pet yarit>.

Voilà donc trois industries extrême
ment bien conduites établies à nos port
La capacité des métiers de la Il àontnîo-
renci "est de 100,000 verges par semaine;
cette production est absorbée, partie par
le marché canadien, partie par le 'm. cité
du Chine. Le moulin No 3 fournit 400,-
000 Ibs de fil à tapis par année. De son
côté, la "l Riverside"» a une capacité de
750,000 Ibs de fil à bonneterie par ant
née, et, comme elle marche jour et nuit,
il est à présumer que c'est bien là sa pro-
duction réelle.

Les trois mouline, adjacents et réunis
sous une administration commune, foi-
ment un ensemble de constructions tout à
fait imposant. Les ateliers de la Il Mont-
morenci " à eux seuls présentent une fa
çade de 285 pieds. La IlRivorside " est
logée dains un bloc rectangle de briques

amammumuý

L ordre et la propreté régrient ,at
ment danti les trois moulins, éaoar

d'u'le administration lhera ligne, et ce
n'est cerL'.incment pas l'une deis muoiidmu
xîîar'eilles dlu l*endroit que la pi3e,,
d'uui.jeuno homme lie 26 ans à pe. , a,
t.itodecettu triple exploitaition. JEu
v rai que f. C. L Wlait&,ead, .tu

jeutte prt!biderît de la " ,o.u
et en mêame temps gdrant géner..' de,
trois factorisa, dent de race; soit père
fut l'un des plus habiles colton m',s di
Caniada. Mais, s'il a hérité, il .'napus
nmoins fait profiter à gros intérêt kS. cenj

talents ; et nous avertissons le lecteur quù
faut avoir la tete solide et claire pour si
rendre compte à un sou près, coîaànie k
fi' t Ml Whitehead, de ce que coûte d~
.11pporte chacune de ses myriadcâ dt 1»
bini, et canettes dans leur vertiginru
et ince3sante iotation.

Commre casse-tête et merveilles de pri
cion, les filatures de coton sont ptust
inférieures aux métiers à soie coitaue an
en avons vu travailler à l'Exposit ion C#
lombienne on 1893. Ce sont tout de! nèce
des exercices d}-y1lihes oude fées, desjeci
à brouiller et rompre les fils du c' r.eauk
mieux or-aitisé. Quelques donné., trs
supe. ,icielles dlu reste, sur ce genre&
travaux, complèteront notre pen"ee.

L'art de réduire en fil les substance
filamenteuses est cunnu de toute ani
quité ; les condittions à remplir se réd'
sent: lo à dispost - les fibres p.îrall'
tuent les unes à côte des autres , 2o à
réunir par une torsion sufisanmte
rendre le frottement des ftres les u
sur les autrees assez considérable
qu'elle rompent plutôt que do gli
L'antique quenouille et le rouet, d'inir
tien relativembint mouderne (16P si&kc
font comprendr-e l'opération ; niais
mondnt a fait du chemin depuis ce tvé
là. Le coton brut, reçu on iasses
pacte-s et souilléesi, est d'abord netio
démêlé, puis ouvert, battu, 'l-lurhé
cardé, c'est-à-dire que chaque lilantiest,
au microscope offre l'apparence d'un
ban transparent dans set. partip plate
bordé d'un ourlet, doit être parfait
isolé. Il faut ensuite le sounîe'trà,
sieurs étirages successifs afin d'obtenir
parallélisme absolu, aprèa quni les ru
sont reunis par un enroulement sur
bobines, qui doit se faire a'.-" uni
cision inîfinitésimnale. ai l'on ctfngo
temps employé pour déposer chaque
che de coton sur les bobine au
avec le diamètre de ces dernières.

La moindre de ces opérations, monn
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